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Commune 
donnant son nom 

à 
l'agglomération. 

Anvers . . • . 

Bruxelles 

Noms 
des communes 

composant 
l'agglomération. 

1 

l Anvers • 
Berchem. . 

I Borgerhout . 
· Bruxelles . 

Anderlecht . . . 

Etterbeek . i Ixelles 

Laeken . ~ 
Molenbeek-Saint- S 

Jean. l 
Saint-Gilles . • . 1 
St-Josse-ten-Noode 

Seh,ttboek . .. 1 

Woluwe-Saint-1 
Lambert. 1 

Wol uwe-Sa in t- \ 
Pierre. ) 

Description des parties de communes ou hameaux 

comprises dans l'agglomération 
ou exclues de celle-ci. 

Le territoire de ces communes compris entre l'Escaut et l'en­
ceinte fortifiée, telle que cette enceinte a été créée en 1867. 

Territoire entier. 
La partie de la commune comprise entre les limites sépara­

lives des communes de Molenbeek-Saint-Jean, de Bruxelles, de 
St-Gilles et de Forest, la Petite Senne jusqu'à la rue de la Petite 
lie, la rue de la Petite lie (exclue de l'agglomération) et le canal 
de Charleroi jusqu'au pont de ce canal vers la chaussée de Mons, 
la chaussée de Mons jnsqu'à la rue Karel Marx, la rue Karel 
Marx, la rue de la Procession, la rue du Maïs de,,uis la rue de 
la Procession jusqu'à la rue Saint-Guidon, la rue Saint-Guidon 
depuis la rue du Maïs jusqu'à la rue de la Porcelaine, la rue de 
la Porcelaine, la place (dite rue/ de la Plaine, la rue d'Aumale, 
l'avenue de !'Eternité, la place du Repos et la rue de Birmin­
gham jusqu'à la limite de la commune de Molenbeek-Saint-Jean . 

A l'exclusion de la partie située au delà du boulev. St-Michel 
A l'exclusion de la partie située au delà du boulevard Militaire 

et de l'avenue du Congo. 
A l'exclusion de la partie située au delà : 1• de la ligne du 

chemin de fer de ceinture: 2° du tronçon de voie reliant cette 
ligne à celle d'Ostende; 3° de cette dernière ligne jusqu'à la rue 
Léopold; 4• de la l'Ue Léopold, du Parvis Notre-Dame et de la 
rue des Palais jusqu'au canal. 

A l'exclusion de la partie située au delà de la ligne du chemin 
de fer de ceinture. 

Territoire entier. 
Territoire entier. 
A l'exclusion de la partie située au delà des boulevards de 

Grande Ceinture et de Lambermont, de la chaussée de Haecht, 
jusqu'à la limite de la commune d'Evere, de la ligne du chemin 
de fer de Bruxelles à Liège et du tronçon reliant cette ligne à 
celle du chemin de fer de Rruxelles à Gand jusqu'au canal. 

La partie de la commune comprise entre les communes de 
Schaerbeek et d'Etterbeek et le boulevard de la Grande Ceinture. 

La partie de la commune comprise entre la commune d'Etter­
beek et les boulevards Saint-Michel et de la Grande Ceinture. 

95, - 10 mars 1913. - Loi fixant la 
valeur du carat métrique (1). (Monit. du 
16 mars 1913.) 

aux articles 1er et 3 de la loi du 1er octobre 
1855, être donnée au poids de 200 milli­
grammes. 

Albert, etc. Les Chambres ont adopté et 
Nous sanctionnons ce qui suit : 

Article unique. Dans les transactions 
relatives aux diamants, perles fines et 
pierres précieuses, la dénomination de 
« carat métrique » pourra, par dérogation 

(1) Session de 1912-1913. 
ÜHAMBUE DES UEPUÉSENTANTS. 

Documents parlementaires. - Exposé des motifs et 
texte du projet de loi, séance dn 29 janvier 1913, no 117. 
- Rapport, séance du 7 février 1913, no 135. 

Annales parlementaires. - Discussion et adoption. 
·Séances des 12 et 13 février 1913, p. 60i et 608. 

SÉNAT. 
· Documents parlementaires. - Rapport, séance du 
18 février 1913, n° 53. 

Annales parlementaires. - Discussion et adoption, 
.séance du 19 février 1913, p. 189. (Note du 11loniteur.) 

L'emploi du mot « carat» pour désigner 
tout autre poids demeure prohibé. 

Promulguons, etc. 
(Contresignée par le ministre de l'indus­

trie et du travail, M. ARM. HUBERT.) 

Exposé des motifs. 
La loi du 1" octobre 18o5 sur les poids et 

mesures fixe la nomenclature des unités de poids, 
dont l'emploi est autorisé dans les transactions 
commerciales, ainsi que la valeur de chacune 
d'elles. 

En .vertu des articles 1" et 3 de cette loi, toutes 
autres unités sont interdites. 

l\lalgré cette défense formelle, une unité de poids 
non prévue par le tableau des mesures légales, et 
dont la valeur ne correspond au multiple d'aucune 
de ces mesures, a vu son usage se perpétuer 
jusqu'aujourd'hui. 
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Celte nnilô rst lt~ carat, mrs1n•i~ de poitls em­
ploy(•t~ dans l,~ ('Ollllll('l'1'e des pie1TPS 1n·l•1~it~nsPs, 
pt~l'lt's lines 1•L diamants, dont le poids, \'at'Ütbl1~ 
s_uivant lt•s n\~ions, oseille a11x. L'Hvil'ons tle 200 mil­
hgrarnmf's . 

. \ Bu1og'JU', il 110 vanl qw~ 188.ti nlillig-ra111mes, 
La11llis 4t11, le rarat ,L\rabie atlieint 2M.6 milli­
gTamm,•s; ù Àll\'('l'J-i, il pi•se 2oa.:1 rnilligrarn111es, ;'1 

.\u1sterda111 20;;.1, à Londres 2mu;, à Paris llmî 
PnYiron (1). 

Celte 1111ilt'• th~ poids JH'l•sf'nte, co11rnu.}. on li~ voil, 
pal' la divm·sill\ dt> srs valPlH'S, Lons k•s i1won­
y{•11ients clt-~s 11iesm·1!s at·hilL"airPs an1·it:'nn1•s, pnm· la 
supµression ciesqm•lh•s a t'•U~ 1·0111~11 Pl crt'•1'• le sys­
ti·11H' mNriquP. 

Comment l't!mploi dt• 1•plle 111tit{• a-t-il suhsislt'• en 
BPlg'itfllt~ dans l,•s transaf'lions de l'induslrin dia­
mantaire, contl'airrnucnt aux prescripti011s légal,•s t 

C'Pst, 1f1111n part, parcn que l'autorité 1·ompt'•tenl1! 
n'anlit pas ju;J;t'i 11t~C'essaire dn se pn'~oct•.uper de 
t't--'lle dt'•ro~ation, 11--'s upôrations 1·om11wrciales se 
t'aisaul s111·cla hase du mral plutùt entn• profPssio11-
nPls, dt• pa)·s ù. pays, t1ue ctans lP 1·011111H~rcc dt' 
dt'lail ù l'intlirieur dt•s fronlü~res, et, d'a~1tre part, 
pai·rn qtu• la Bt•lgique n'Psl pas pa~·s prorlucteur, 
mais si111plenwnl transformateur, si bien qu\:.lle est 
plus 011 moins tennc de suiYl'(! IP.s hahitndt·•s des 
,·ontr<'>Ps tflli alimentent son u1at·chè. Au surplus, 
dans le commerct, des pierres prùdeuses, l'estima­
lion dP la qualité rle la marchandise ayant une 
importan,·e hea,woup plus grand<' tflll' la tlt>termi­
nation de son poids, la question de la mesure en 
poids et, par ronséqnPnt, de l'unili• 1•n1ploy,~e, peut 
1\lrt~ ,~onsidé·rét• t·ournie relatiYPtnPnl accessoire. 

'.'lfanmoins, IPs 1!il!îculles et [ps fraudes qui nais­
s,•nt tout naturellement de l',•cart existant ,mtre 1,•s 
valeurs attrilmt~es au carat sur 11--'s diverses places 
t'.Olllirn~rcialPs, ont atnent'\ h~s iutérPsst'•s ù tentt1r 
d'nnitit~r PH cette matii!re tit :'t demandt--'l' an lt'•iisla­
leur de sanctionner la yaleur sur laquelle l'ai•c,n·,l 
ùst l'tabli. 

A la suitt~ de l'inh-rvf~ntion du Bureau intr•rna­
tional dt>s poids et mcs111·t1:s tlt dtls l•t•hau~es de 
vw•s t{11'il a provocpu1s enh',~ les dmml1res dt> com­
llH-'l't't' 1·omp1'•tt•ntes dr•s diYers pays, il a t~té pt·o­
posé t[i, tixer it 200 milligranunes le poids du l'arat 
1~t tlo lui donner la dènomination d,~ (< f'arat 111t1-

triquc 1l, de manii·re i, e,! qu'il puisse <'lre intro,luit 
,lans le tableau des poids el mesures du systi,uw 
111t'•tri11ue. 

t:es pt·opositions ont f•té sonnlisPs à 1•,~xanwn de 
la Confôrc1w,e g(~nèralP des poids et 11tesurcs, 
ré•tmie it Paris ,•n 1907 (2). 

Dans sa sl•ant·e du 22 rn·tohre 1907, la Confü­
rence, à l'nnanimit(\ de ses 1neml1res, a arloptô les 
résolutions sni vantes : 

t< Considt'rant tfUP- l(l cornmer1·c des dian1ants, 
pel'les finPs l't pierres 1n·t•eieuses, a ,·onsery{~ 
1-·01111111~ unité de 1nasse l1~ carat, uniUi voisine di! 
200 11ülligra111mes, mais variable d'un pays ;\ 
l'autre, et qui n'est ien aucun pays en rapport simµlt1 
awc les unités mdriques; 

" Considérant l'utilité que prés<>nterait l'unitirn­
lion tles niesnres de masse tians le t'.omnwrc,~ tics 
11it!rres pr{\rim1scs; 

" Considérant ,1u'il ,•sl illégal, dans la plupart ,les 
pays 1•iyilisl•s, rt,.t1mployt1r des 1mitt'•s ile masse l[IIÎ 
ue soient pas 1lans 1111 rapport 1h'•cimal ilY('C les 
unil,•s 1nélri,1ues fundamculalcs; 

(1) Conl(•rrnr.e générale des poids l't m,•sures de 1907.­
Proet's-Yerhaux, p. 63. 

(2) La qnatriènw Cnnfé1't'JH'e g-énéralt>, rt'~unie en Yt•rtn 
de la Conwntion diplomatiqrn• du 20 mai 1875, comptait 
da.11s crtte sPssion de 1907, les dépntés régulièrement 
art·rédités dt•s gouverut:'mr11ts sui,•ants: Allemagne, 
Hépu!Jlique Argentine, Autriche, Belgique, Canada, 
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" Mais, 1'.onsiclt•rant J;, dt'>sir ,•xpri mè par l!'s i nt{•-
1·csst~s de eonsPrYt~l' la dt'•no111i11ation du t( l'arat ;), 
lout en mt•tiant la mnsnrc <le mass,~ des pit-11Tt'S 
prt'•cieuses 1•11 aeC'ord av,,c le systùme nu:•tri1pie; 

" La Conférence, appronrnnt la proposition tin 
Comité international, dl•darc ne voir aucun ilwon­
vf'nient, µour lï11tt'·gritt• du systèn1e IIH~triqun, ;l ce 
q11c l'appellation (( earat 1nôtrique >), dt~signant la 
masse 11e 200 milli~·rain1111~s, soit adopt,'•e par le 
t'OllHIH'l'C'i~ 1l1•:,; diamauts, 1wrles Hues et piPITt'S 
1wt'•cie11:,;es. 

t( La t:011ft'ir1•1we 1·t•1·om11m111l1• aux hauts ~011n•1·­
nP11wnts 1l1• ,·ouloir ltit•n fail'e adopl,•r dans l11 m·s 
pass resp,•difs le earnl 111t'lt·iq1w de 200 milli­
grammes.;) 

.\ la s11it1• dl' l'1~tt,~ dMilii'•ration dt' la C011fé1·<~1u•(\ 
le carat rnl't.ritpH' a t'•tt'i i11t1·od11it da11s le talilPa11 
des nwst1r11s légalt~s en Espagne f•L t'l1 Sniss1~. 
J)'a11tJ•p part, la JIH~rnn solution s1•ra JH'1whaintl11Je11t 
propost'•e ,•n Fraiw,• t~t en Ho1111ia11it• par lPs go11ver-
1ie111,•nl,; de ees [»t,1s (3). 

t:11 Belgi,pw, jlal' suite de l',•xistenœ à .\nwrs 
tl'ttne industrie diamanlairP impol'lanle, la q11t·s­
tion ri" la tlt'•tt>1·111ination lt'>galP de la rnleur du 
mral pr,'s1•11le un iutért't parli,·nlit>r. 

En vue dP r1·•alisel' nnP c1 1rbli1w 1tJ1itt'•, la dtarnl11·1• 
ile 1·om11wrce 1l'Anvers ayait, à la ctatt• du 2ti a\Ttl 
189a, ,'rnluè le carat à 20:l.3 milligramuws. 

D1•1mis lors, par 111w lettre rlu 24 j nin 1!)08 adres­
sé,• au ministre rle l'industrie et rln trayait, ci,ttc 
1•,orpm·ation pria le gouvcr11mnent lle faire recon­
naih\~ légalenwnt le carat 1n(•trique de 200 milli­
gran,nws. 

Le présent prnjet est donc appu~·t'• sm· 1m1• 
den1ande forml--'lle dl1 S intt•re:-;st'•s et sur nn avi~ 
eonforme de la plus haule autoriU, ofllcidle en ma­
tii•re de poids Pt lllt--'Slll'tlS. 

Sa d•dadion se justifie co11111w suit : 
llepuis la loi de 185a, le ,arat t>st ill,'gal, d son 

usage si111ple111ent tolt'>r,-~. 
Cela étant, la loi doit autoris,,i' l'emploi dn lt•rm,• 

t< 1·arat n1t~triq1w >), fixer t1'1m1• faron fornwll1~ l,~ 
poirls Je ,·ette unitt' de ,·0111pt" it 200 milligmm111es, 
,•utin int,•rdirP l'attrihulion au carat tic toute autn, 
valP11r. 

L'adoption de,.,. pro,iet aura tut trip!!' arnntage : 
1° Faire disparaitre nne 11ws11re illt\~·al(~ Pl mPltre 

nn ternie à une infractiou persistante :i la loi de 
181i5; 

2• Unifier l'unit,\ de hase utilisète dans le com­
merce international .-1,•s pierres prfrit•nses d snp-
1n·i1nt>r ainsi une som·t•e ci'ahus Pt de fraudes; 

3° Crfor un èlt'm,•11l nouveau d,• diffusion du sys­
it~111P mNriqm~ dans lt)s pavs 011 sont t>11c·ore ·t-'11 

usage d'antres systi·mcs de" 1nes11rcs, nota11rnwnt 
dans les Indes Pt dans l'Afrique austral!•, en attri­
buant une ,11lenr de 200 milligrammes (mesure mt'•­
tri<pw) an earal. 

[,e ministre de /"industrie et du travuil, 
AR~!. H!TREHT. 

96. -11 mars 1913. - Ar,-êté 111i11is­
thiel portant qne les arrêtés ministi;riels 
1/!'s ter jët'l'ier t Ott et 3 or:tobre t O 12, 
relat(f.~ ù la peste et au choléra, cesseront 

Daiwmark, Espag-1w. Etats-Unis tl'Amé1·iqne, Franrt~, 
G-randt•-Brt>tagne et Irlantlt\ Hongri,•, Italil•, .Tapon. 
MP:x:iqu,•, Norrège. Houmanh·, Rnssil', St'rbit\ SuhtP t't 
Suisst'. 

(3) LP projt'J dP loi frarn:a.iH a été dt'•po!-it'' 1•t la {'ommis­
sion du comu1t•n·e 1_•t de l 1industrit:, l'hargée dt• l'exami­
ner, a déjà émb un a,·i~ favoralile. 
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